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OU  TACHES  HÉPATIQUES. 


les  éphélides  ou  tache,  hépatiques,  .-offrant  tous  le,  jour,  à 

lob  ervauon  de,  chtrurgiens  de  la  marine,  j'ai  cru  utile  d'en  faire  le 
sujet  d une  Dissertation.  Ie  Ie 

Les  nosologiste,  ont  de  tout  temps  donné  le  nom  d'éphélides , ephelis 
d , sur  et  dnç,  soleil,  aux  différente,  tache,  qui  peuvent  altérer  là 
u eur  de  la  peau,  soit  qu'elles  résultent  de  l'influence  des  rayons 
aires , comme  I indtque  plus  particulièrement  le  nom  sou,  lequel  on 

dans  T87  ’ S01t  qU  e"es  aPParaissent  4 h suite  d'un  désordre  survenu 
dans  les  fonçons  de  l'organe  cutané,  ou  qu'on  puisse  les  attribuer  à 

les  aute  Ue"CC  Sy Les  autres  dénominations  employées  par 
les  auteurs  pour  désigner  la  maladie  qui  m'occuoe  son.  ■ î P 

que  les  uns  ont  essayé  de  diviser  ces  tache»  d'après  quàlques  uns  d I “ 

caractères  les  plus  tranchés,  comme  celui  dCa  cllt  delà  form'I 
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ou  de  la  cause  à laquelle  ils  les  rapportaient  : de-là  les  noms  d’éphélide 
lentiforme,  vulgairement  tache  de  rousseur , d’éphélide  scorbutique, 
utérine,  hépatique  , etc.  etc.,  quand  ils  les  attribuaient,  avec  ou  sans 
fondement,  à l’action  d’organes  plus  ou  moins  éloignés. 

Mon  but  n’élant  pas  de  traiter  de  chaque  espèce  d’éphelide  en 
particulier,  je  m’attacherai  plus  spécialement  à celle  désignée  par 
MM.  Alibert,  Sennert  et  quelques  autres  pathologistes  sous  le  nom 
d’hépatique  , non  qu’il  soit  fort  difficile  d’expliquer  l’action  de  l’organe 
sécréteur  de  la  bile  dans  l’apparition  de  celte  altération  de  la  peau, 
mais  parce  qu’elle  me  semble  la  seule  qui  soit  véritablement  une 
maladie. 

L’étude  des  affections  cutanées  exigeant  la  connaissance  de  l’orga- 
nisation de  la  peau  , je  vais  essayer  de  la  faire  connaître , pour  arriver 
ensuite  à démontrer  quelle  partie  de  ce  tissu  se  trouve  modifiée  pen- 
dant le  développement  des  éphélides. 

La  peau  forme  l’enveloppe  extérieure  du  corps , c’est  une  membrane 
du  genre  des  villeuses  ou  folliculeuscs  ; ainsi  nommée  par  le  professeur 
Chaussicr,  à cause  des  nombreuses  ramifications  des  vaisseaux  lympha- 
tiques , sanguins  , nerveux,  et  des  organes  folliculaires  qui  s y distri- 
buent, et  forment  ces  inégalités  désignées  sous  le  nom  de  papilles, 
de  villosités  ou  de  follicules,  quand  ces  organes  sécréteurs  les  produi- 
sent. Tous  les  anatomistes  ont  cru  cette  membrane  formée  par  deux 
couches  principales  et  superposées  , le  derme  et  l’épiderme. 

i°  Le  derme  est  le  feuillet  le  plus  profond,  le  plus  épais,  celui  qui 
reçoit  tous  les  vaisseaux  et  qui  fait  de  cette  membrane  une  enveloppe 
protectrice  au  corps  , un  organe  de  tact  et  de  toucher,  un  oigane 
d’exhalation  et  d’absorption,  et  qui , outre  ces  nombreuses  fonctions, 
est  le  siège  de  cette  sécrétion  , laquelle  donne  à la  peau  la  couleur 
qui  lui  est  propre  , couleur  différente  dans  chaque  race  d’hommes. 
C’est  de  l’altération  de  cette  sécrétion  que  résultent  les  taches  que 
l’on  est  convenu  d’appeler  éphélides  , et  que  les  pathologistes  de  notre 
époque  désignent  sous  le  nom  de  chloasrna.  Malpighi , le  piemicr , 
professa  que  les  différents  éléments  de  ce  derme  étaient  disposés  par 


couches  superposées  et  au  nombre  de  trois  : le  chorion  , le  corps 
papillaire  et  le  corps  muqueux.  Dans  ce  dernier  résidait,  selon  ce 
savant  anatomiste,  la  matière  colorante  à laquelle  la  peau  doit  la 
teinte  qui  la  distingue.  Celte  manière  d’envisager  le  derme  fut  celle 
de  presque  tous  les  anatomistes  , jusqu’à  Chaussier,  qui  n’admit  point 
de  couches  séparées  dans  le  corps  , et  voulut  qu’il  fut  formé  d’une 
seule  et  même  trame  celluleuse,  dans  laquelle  viennent  se  rendre  les 
dernières  extrémités  des  nerfs  , des  vaisseaux  sanguins,  exhalants  et 
absorbants,  qui  font  de  celte  membrane  le  siège  du  tact  et  du  toucher, 
celui  des  absorptions  et  exhalations,  et  enfin,  celui  de  la  coloration 
qu’on  lui  connaît. 

2°  L’épiderme  forme,  comme  son  nom  l’indique,  le  feuillet  extérieur 
du  derme.  Généralement  envisagé  comme  inorganique  , il  ne  jouit 
d’aucune  sensibilité,  et  ne  reçoit  par  conséquent  ni  vaisseaux,  ni 
nerfs.  Etranger  à toutes  les  maladies  de  la  peau  et  à toutes  ses  fonc- 
tions , il  paraît  avoir  pour  unique  usage  , d’amoindrir  les  contacts  et 
de  s’opposer  un  peu  à l’absorption.  Les  anatomistes  sont  divisés  d’opi- 
mon  sur  l’organisation  de  l’épiderme , de  même  que  sur  celle  du  derme. 

Telle  est  en  abrégé,  sans  doute,  la  description  des  différentes  parties 
de  notre  enveloppe  extérieure  ; elle  suffit  toutefois  pour  nous  permettre 
d essayer  la  description  des  altérations  de  la  peau  , dues  à la  déposition 
dune  matière  colorante,  organique  et  accidentelle. 

Les  ephéhdes  , ou  taches  hépatiques , peuvent  se  montrer  sur  toute 
la  surface  du  corps  ; mais  les  parties  qu’elles  déparent  le  plus  ordinai- 
rement, sont  la  poitrine  , le  dos  , le  cou  , les  épaules  , les  parties 
internes  des  bras  et  des  cuisses.  Les  deux  sexes  ysont  également  exposés 
ej  si  les hommes  en  présentent  plus  fréquemment  que  les  femmes’ 
c’est  qu’ils  sont  plus  souvent  soumis  que  ces  dernières  à l’influence 
de  toutes  les  causes  qui  peuvent  exalter  la  sécrétion  de  la  sueur  et 
qu  ils  commettent  plus  d’écarts  dans  le  régime.  Les  éphélides  s’obser- 
vent rarement  aux  deux  points  extrêmes  de  la  vie.  Tous  les  hommes 
n y paraissent  pas  également  sujets  ; ceux  chez  lesquels  l’exhalation 
eu  anee  est  abondante,  et  qui  offrent  tous  les  traits  des  tempéraments 
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bilieux  ou  sanguin  , m’en  ont  généralement  offert  plus  d exemples 
que  ceux  d’une  constitution  lymphatique  ou  nerveuse , et  je  n’ai  jamais 
remarqué  que  les  peaux  fines  fussent  plus  exposées  à celte  maladie  que 
celles  qui  sont  d’une  texture  dense  et  serrée  , comme  cela  s’observe 
dans  presque  toutes  les  autres  affections  tcgumenlaires. 

Les  éphélides  hépatiques  se  décèlent  par  un  changement  dans  a 
couleur  d’une  ou  plusieurs  parties  de  l’enveloppe  cutanée,  qui  devient 
peu  à peu  d’un  jaune  que  l'encourrait  Comparer  à celui  du  café  au 
lait , ou  bien  à celui  qui  serait  produit  par  quelques  gouttelettes  de  bile 
étendues  sur  la  peau.  Ces  taches  sont  toujours  d’autant  plus  foncées  que 
la  maladie  est  plus  intense  , mais,  observées  sur  le  meme  individu, 
elles  ne  présentent  pas  une  couleur  uniforme  ; ce  qui  tient,  sans  doute, 
à l’ordre  dans  lequel  elles  se  sont  montrées,  et  à la  quantité  plus  ou 
moins  grande  de  matière  colorante  déposée  dans  le  corps  muqueux. 
En  général  , on  peut  dire  qu’elles  contrastent  d autant  plus  avec  la 
couleur  naturelle  à notre  enveloppe , qu’elles  sont  plus  anciennes  et 
nue  l’irritation  qui  les  accompagne  est  plus  intense. 

Leur  apparition  n’est  dévoilée  le  plus  ordinairement  par  aucun 
symptôme  précurseur,  et  celui  sur  lequel  elles  se  montrent,  est  sou- 
vent tout  surpris  en  les  apercevant  pour  la  première  fois  ; aussi  n est- 
il  nas  rare  de  le  voir  chercher  à s’en  débarrasser  en  les  lavant  ou  en 
les  frottant  avec  le  bout  du  doigt.  Plus  prononcées  en  etc  qu  en  hn  e,  , 
c’est  toujours  pendant  la  saison  chaude  qu’elles  apparaissent , et  beau- 
coup  d’Européens,  n’en  auraient  jamais  été  atteints  s ils  n avaient 
habUé  les  régions  intertropicales.  Lorsque  leur  existence  date  de 

rit'-  cehêl protablcmcnt  dû  au  défaut  d'exhalation  qu'on  observe 
racec  , ce  1 et  >d  \-A  sécheresse  de  la  peau  qui  en 

partout  ou  existent  les  ephe  , rlrman- 

est  le  résultat.  Dans  cct  état,  elles  sont  aceonapagnees  d une  d ma 

geaison  plus  prononeée  , quand  la  chaleur  almo.pher.qu.  est  plu 
levée  et  que  l'individu  satisfait  davantage  le  besoin  de  se  gratte,.  J a, 
vu  cette  démangeaison  si  forte,  qu'elle  se  changea.!  en  doulenr  e.  ne 


pouvait  plus,  selon  l’expression  de  Lecat , être  considérée  comme  une 
sensation  hermaphrodite,  puisqu’elle  n’avait  plus  rien  d’agréable. 
Pendant  une  station  que  je  fis  aux  Antilles,  un  matelot  de  mon  bord 
était  tellement  tourmenté  par  la  terrible  démangeaison  que  lui  causaient 
les  éphélides  dont  il  était  couvert,  qu’il  passait  une  partie  des  nuits  à 
se  laver  le  corps  avec  de  l’eau  de  mer,  et  j’attribuai  à cette  imprudence 
la  dysenterie  grave  dont  il  fut  atteint.  La  forme  des  éphélides  est  ex- 
trêmement variée  et  très-difficile  à déterminer  ; le  plus  ordinairement 
séparées  et  irrégulièrement  arrondies  lorsqu’elles  commencent  à se 
manifester,  il  n’est  pas  rare  de  les  voir  se  confondre  peu  à peu  les 
unes  et  les  autres,  et  former  enfin  des  plaques  très-étendues.  J’ai  vu  des 
personnes  chez  lesquelles  la  maladie  avait  tellement  altéré  la  couleur 
de  la  peau  de  la  presque  totalité  du  dos  ou  de  la  poitrine , qu’au  pre- 
mier coup-d’œil  on  aurait  pu  prendre  la  portion  saine  pour  la  partie 
malade. 

La  principale  cause  des  éphélides  hépatiques  dépend,  à mon  avis, 
de  la  grande  élévation  de  température  à laquelle  on  reste  long-temps 
exposé,  puisque  cette  maladie  n’apparaît  que  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  nos  étés,  ou  pendant  le  séjour  que  font  les  Européens  dans 
les  régions  équatoriales.  Pour  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe 
lors  du  développement  des  taches  hépatiques,  il  faut  supposer,  je 
crois,  que  la  sueur  étant  considérablement  accrue,  les  organes  sécré- 
teurs exhalants  s’irritent  peu  à peu  , et  de  telle  sorte  que  leurs  fonctions 
sont  altérées  , d’où  il  résulte  que  le  corps  muqueux  se  pénètre  d’un 
fluide  moins  élaboré:  de -là  viennent  ces  modifications  de  certains 
points  de  la  peau , que  nous  nommons  éphélides. 

Quoique  la  chaleur  me  paraisse  la  principale  cause  qui  donne  lieu 
à l’irritation  morbifique  que  je  décris,  par  la  transpiration  trop  abon- 
dante qu’elle  occasionne,  on  trouve  aussi  dans  les  aliments  et  les  bois- 
sons une  source  fort  active  de  son  apparition.  Ainsi,  une  nourriture 
échauffante  comme  celle  d’aliments  salés,  fumés,  épicés,  et  l’usage  des 
boissons  spiritueuses , pourront  la  faire  naître;  car  on  sait  l’étroite 
sympathie  qui  lie  les  organes  digestifs  avec  l’enveloppe  téguinenlairç, 
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et  la  puissance  de  cette  cause  se  prouve  aussi  par  la  démangeaison  qui 
tourmente  ceux  qui  portent  des  éphélides,  lorsqu’ils  ont  commis  des 
écarts  de  régime. 

Certaines  professions  prédisposent  plus  que  d’autres  au  développe- 
ment des  taches  hépatiques  : telles  à bord  , celles  des  caliers  , des 
boulangers  et  des  cuisiniers,  qui,  plus  exposés  à la  chaleur,  en  sont 
presque  toujours  atteints  pendant  leur  séjour  aux  Antilles.  J’ai  aussi 
remarqué  que  l’usage  des  gilets  de  laine  sur  la  peau  contribuait  à les 
faire  naître. 

L’action  de  chaque  organe  se  lie  dans  l’ordre  physiologique  à celle 
de  tous  les  autres  ; car  sans  cet  enchaînement  point  de  vie  , point 
d’ensemble,  point  d’harmonie:  consensus  unus,  consentienlia  omma , 
dit  Hippocrate.  Mais  c’est  surtout  dans  les  maladies  que  deviennent 
évidents  les  rapports  par  lesquels  tous  nos  organes  s’enchaînent  ; dès 
que  l’un  souffre,  plusieurs  autres  s’associent  à sa  souffrance.  Celte 
vérité  est  applicable  aux  causes  organiques  des  éphélides;  aussi  les 
voit-on  succéder  à la  suppression  des  règles  ou  des  hémorrhoïdes,  aux 
irritations  des  divers  organes  contenus  dans  la  cavité  abdominale,  et 
particulièrement  du  duodénum,  dont  l’inflammation , souvent  conco- 
mitante de  celle  des  organes  biliaires,  a pdrlé  les  pathologistes  a 
donner  le  nom  d’hépatiques  aux  taches  du  chloasma,  pour  indiquer 
probablement  l’étroite  sympathie  qui  lie  celte  maladie  de  la  peau  a 
l’organe  sécréteur  de  la  bile. 

La  marche  des  éphélides  ou  taches  hépatiques  est  presque  toujours 
régulière;  elles  se  développent  avec  lenteur,  se  prononcent  de  plus 
en  plus,  et  fatiguent  souvent  pendant  de  longues  années  ceux  qui  les 
portent,  s’ils  ne  se  soumettent  à un  traitement  bien  dirigé  et  long- 
temps continué.  Je  n’ai  jamais  remarqué  leur  disparition  presque 
subite,  comme  l’ont  avancé  quelques  auteurs;  mais  j ai  fréquemment 
rencontré  des  marins  , chez  lesquels  cette  affection  se  montrait  long 
temps  rebelle  à tous  les  remèdes  employés  pour  la  combattre,  surtout 
si  les  malades  étaient  contraints  d’abandonner  les  régions  tempérées 
pour  retourner  sous  la  zone  torride. 
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Le  diagnostic  des  taches  hépatiques  est  extrêmement  facile,  car 
on  ne  peut  confondic  celte  alteration  morbide  de  la  peau  avec  les 
autres.  Les  taches  de  rousseur,  ou  ephélides  lenticulaires  du  professeur 
Alibert , par  exemple,  ont  une  forme  régulièrement  arrondie,  une 
couleur  rouge  analogue  à celle  des  cheveux  des  personnes  qui  les 
portent.  Elles  se  montrent  à la  figure , aux  bras , à la  partie  supérieure 
de  la  poitrine,  et  généralement  à toutes  celles  exposées  aux  rayons 
solaires;  elles  ne  causent  aucun  prurit;  la  transpiration  se  fait  à leur 
surface  , comme  sur  tous  les  autres  points  des  téguments  qu’elles 
n occupent  pas;  elles  ne  peuvent  être  regardées  comme  un  état  ma- 
ladif, puisqu  elles  apparaissent  dès  la  première  enfance  , et  persistent 
toute  la  vie  sans  altérer  aucune  fonction. 


On  trouve  aussi  fort  souvent,  sur  la  surface  du  corps  de  certaines 
personnes,  des  taches,  des  macules,  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
signt:s,  d envies  ( nœvi  materni),  produits  d’un  pigment  particulier  de 
la  peau  , lesquelles,  par  leur  couleur  semblable  à celle  des  éphélides 
hépatiques,  pourraient,  au  premier  abord , être  quelquefois  confon- 
dues avec  ces  dernières;  mais  elles  en  diffèrent  sensiblement  en  ce 
que  les  enfants  les  apportent  en  venant  au  monde,  qu’elles  ne  causent 
aucune  démangeaison , sont  presque  toujours  solitaires,  souvent  sta- 
tionnaires dans  leur  accroissement,  et  jamais  recouvertes  d’écailles 
epidermiques. 

Les  éphélides  désignées  par  les  auteurs  sous  le  nom  d 'utérines 
parce  qu’elles  apparaissent  ordinairement  pendant  la  grossesse,  ou 
pendant  la  suppression  de  l’écoulement  menstruel,  se  distinguent 
facilement  des  hépatiques,  par  la  connaissance  de  leur  cause,  de°leur 
disparition,  qui  s’effectue  souvent  après  deux  ou  trois  mois  de  gesta- 
tou)üurs  aPrès  l’accouchement,  ou  le  retour  des  règles  Ces 
ephchdes  utérines  sont  encore  caractérisées,  parce  qu’elles  ne  sont 

point  prurigineuses  et  qu’elles  se  montrent  rarement  ailleurs  qu’à  la 
figure  et  au  cou.  4 d id 

L’affection  connue  sous  le  nom  de  scorbut  donne  aussi  naissance  à 
des  taches  cutanées  (éphélides  scorbutiques),  qui,  pen(jant  |a  pWo(Jc 
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d’accroissement  de  la  maladie,  sont  beaucoup  plus  foncées  que  celles 
des  éphélides  hépatiques,  mais  dont  la  couleur  devient  fort  analogue, 
lorsqu’elle  se  termine  par  résolution  , et  que  les  ecchymoses  dispa- 
raissent peu  à peu  par  l’absorption  du  sang  épanché.  Ici  encore  le 
praticien  ne  pourra  être  induit  en  erreur,  s’il  compare  les  symptômes 
généraux  avec  les  symptômes  locaux,  et  s’il  prend  des  renseignements 

sur  l’état  antérieur  du  malade. 

Les  éphélides  hépatiques  offrent  souvent  des  traits  de  ressemb  ance 
avec  la  dartre  furfuracée,  quand  surtout  elles  sont  accompagnées, 
comme  elle,  de  ces  petites  écailles  analogues  à du  son  , et  qui  se  c sa- 
chent facilement  lorsque  leur  démangeaison  presque  contmuelle  porte 
à les  gratter  ; mais  leur  diagnostic  n’a  plus  rien  d'obscur , quand  on 
fait  attention  que  les  taches  du  chloasmd  sont  irrégulières  et  tres- 
dissdminées,  tandis  que  la  dartre  furfuracée  s’offre  par  plaques  plus 
arrondies,  plus  ronges,  s’élevant  au-dessus  du  niveau  de  la  peau, 

dernier  caractère  très-rare  pour  les  lâches  hépatiques. 

Enfin,  lorsqu’une  blennorrhagie  vénérienne,  on  un  ulcéré  prim.hf 
a été  négligé  pendant  un  temps  très-long,  ou  lorsque  le  traiteme 
qui  les  a fait  disparaître  a été  insuffisant,  on  voit,  apres  quelques 
lois,  des  taches  lenticulaires  occuper  la  périphérie  du  corps;  mais 
elles  diffèrent  si  bien,  par  leur  aspect,  leur  couleur  cu**rc« . 
autres  affections  de  la  peau,  qu’on  ne  peut  les  confondre  Le  pro 
fesseur  Aliberl  leur  a donné  le  nom  de  syphilules ; seu  es,  e es  ml 
quent  l’exislence  d’une  maladie  vénérienne  consécutive 

Le  pronostic  des  taches  du  chloasmâ  est,  en  general , peu  fâcheux 

CepILnf,  quoi  qu’en  disent  Z 

“^Cl=^iro„s,a„tdedé7uver 

intéressantes  sur  les  maladies  de  la  peau  , l’a  , le 
naître.  En  général  , il  serait  à désirer  que  les  personnes 
cette  maladie  y portassent  une  attention  plus  scrupuleuse^  c .Mo P 
part  ne  s’eu  occupent  qu’au  retour  de  la  saison  chaude  alors,,,,  un 
exercice  violent  vient  ranimer  l’exhalation  culancc  , 


( 13  ) 

cette  partie  l’ardeur  et  le  prurit  qui  les  tourmentent.  Cependant  il 

n est  pas  rare  , dans  les  ports  de  mer  surtout,  d’ètre  consulté  par  des 

personnes  qui,  rapportant  ces  taches  à d’autres  maladies  qu’elles  ont 

eues,  veulent  à tout  prix,  en  être  débarrassées,  y attachent  une 

importance  telle  qu  on  a très-souvent  bien  de  la  peine  à calmer  leur 

inquiétude  et  à leur  persuader  que  ces  taches  sont  indépendantes  de  la 

syp  dis  d’une  affection  herpétique,  ou  de  toute  autre  complication 

M , dans  notre  Europe  moyenne  , les  éphélides  hépatiques  sont  peu 

a igantes,  il  n en  est  pas  de  meme  dans  les  contrées  équatoriales  où 

elles  causent  des  démangeaisons  continuelles  et  insupportables;  mais 

ou  elles  doivent  elre  respectées,  si  l’on  s’en  rapporte  à la  croyance  de 

quelques  colons,  qui  pensent  qu’elles  sont  un  préservatif  de  maladies 
plus  graves. 

Les  éphélides  ne  sont  point  contagieuses , quoi  qu’en  aient  dit  quel- 
ques auteurs  ; mais  on  rencontre  beaucoup  de  personnes  qui  n’osent 

la  cfaLTe  d"5  ^ ra°riage  a'an‘  d'e"  tln  "brassées  , dans 

crainte  de  communiquer  cette  légère  affection  à l’objet  de  leur 

choix.  Cette  alteration  de  la  peau  résultant  d’une  disposition  pani- 
ère de  nos  fluides,  ou  se  liant  à quelque  affection  de  nos  organes 

transmettre  d"  |,CnSer.  P“™'le  disposition  ne  pourrai,  se 

n ansmetti  e d aucune  manière.  1 

Pour  procéder  avec  espérance  de  succès  dans  le  traitement  des 
ephcl.des  hépatiques,  .1  faut  diriger  spécialement  son  attentioTsuMa 

texture  particulière  de  la  peau,  laquelle  diffère  à l’infini  selon  la 
constitution  physique  de  chaque  individu.  Un  même  remède  u’a»it 
point  avec  une  égalé  efficacité  sur  tous  les  malades,  quoiqu’ils  ,„ie 
atteints  du  même  genre  de  maladie.  D’après  cette  observation  le 

des  tégurnems3  Pr0P°r,i0nDer  k '™ède  a les  propriétés  vit’ales 

En  8eneral  ' lcs  loches  du  chloastnâ  résistent  d’autant  ni 
moyens  employés  pour  les  faire  disparaître,  qu’elles  sonl  nlus  , “ ^ 
cl  qu’elles  occupent  une  étendue  plus  grande.  Lorsqu’elle  en  T™" 
toute  la  surface  cutanée  du  dos  et  de  i poitrihe , 
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plus  lieu  sur  ces  parties,  il  n’est  pas  rare  de  voir  les  urines  contracter 
de  l’acrimonie  , produire  de  la  cuisson  en  traversant  le  canal  de 
l’urètre,  et  déposer  dans  le  vase  qui  les  reçoit  un  sédiment  plus  ou 
moins  épais. 

Le  médecin  qui  voudra  traiter  méthodiquement  les  cphélides  hépa- 
tiques , devra  porter  une  attention  scrupuleuse  à leur  cause  et  a leurs 
différentes  complications  ; car,  comme  je  l’ai  déjà  dit , cette  maladie 
se  trouvant  souvent  liée  à l’irritation  des  principaux  organes  de  la 
digestion,  il  faut  commencer  par  combattre  la  phlegmasie  interne , 
pour  arriver  sûrement  à la  guérison  de  celle  qui  se  réfléchit  a la  peau. 

D’après  ce  court  aperçu  sur  la  thérapeutique  des  taches  du  chloasma, 
je  diviserai  leur  traitement  en  interne  et  en  externe.  Le  premier  sera 
surtout  mis  en  usage,  lorsque  la  phlegmasie  cutanée  ne  sera  que 
secondaire  d’une  affection  du  foie  ou  de  la  muqueuse  digestive  ; alors 
on  aura  recours  aux  adoucissants,  et  surtout  à un  régime  duquel  il 
faudra  exclure  toute  boisson  irritante  et  les  mets  de  haut  goût. 

Lorsque  les  éphélides  hépatiques  sont  exemptes  de  complication, 
les  praticiens  ont  conseillé , pour  les  faire  disparaître , une  fouk  de 
remèdes  , dont  les  plus  efficaces  sont  ceux  qui  tendent  a rendre  a la 
peau  le  ton  qu’elle  a perdu:  ainsi,  les  bains  sulfureux,  naturels  ou 
artificiels,  seront  les  moyensà  mettre  en  usage  ; maiscomme  ce  remede 
n’a°it  point  avec  une  égale  efficacité  sur  tous  les  individus,  on  pourra 
recourir  aux  bains  indurés  qui  ont  rarement  manqué  d’amener  une 
guérison  complète,  lorsque  les  malades  en  prenaient  de  quinze  a vingt. 

Or.  a aussi  conseillé  à l’extérieur  les  lotions  d’eau  végeto-minerale  , 
d’eau  salée  ou  acidulée,  d’eau  aromatisée  avec  l’eau  de  Cologne,  par 
exemple  ; mais  encore  ici  l’emploi  de  l’eau  savonneuse  m a paru  pl 
souvent  suivi  de  succès  que  celui  de  ces  dernières , et  surtout  quand  on 

l’administrait  contre  des  éphélides  récentes. 

Pendant  le  traitement  externe  deséphelides  hépatiques,  le  p. ancien 
n’oubliant  pas  les  rapports  intimes  de  la  peau  avec  la  muqueuse  diges- 
tive , parviendra  plus  sûrement  à leur  guérison,  en  entrelenan 
liberté  du  ventre  par  de  doux  laxatifs,  et  en  favorisant  la  secrel.o 
de^  urines  par  quelques  diurétiques. 
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S,  les  ephelides  sont  accompagnées  d’une  vive  irritation  d’une 

démangeaison  insupportable  , et  qu’elles  existent  sur  un  sujet  robuste 

sanguin,  il  sera  necessaire  de  commencer  le  traitement 
saignée  générale.  traitement  par  une 

rrbu'  praiicie- joit'  « «-«»<«  ; 

traitement  qui  convient  aux  deux  maladies, 


fin. 
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